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LE « COUP DE SOLEIL» 
SUR LES RAISINS 

n tsrin oe lausene 

CONTRE LA LOI BÂCLÉE : Une 
grande réunion de protestations des 
•paysans 'tourangeaux contre la loi 
actuelle des Assurances Sociales, au-
ra lieu à Tours, le samedi 4 octobre. 

* * 

LES AMIS DU VIN % La « Ligue 
Belge des Amis du Vin » vient de se 
constituer à Bruxelles. Son siège est 
51, avenue Milcamps.Elle se propo-
se de grouper tous ceux qui aiment 
le vrai vin et d'en propager l'usage 
en Belgique. 

* * • 

TRAIT LEGER ': La Société du 
cheval national de irait léger a fixé ses 
concours-épreuves, en septembre, aux 
lieux suivants : le 22, Le Faouët ; le 
23, Callac; le 24, Maël-Carhaix; le 
25, Louarec; le 26, Mur-de-Bretagne; 
27 et 28, Saint-Nicolas-du-Pélem. 

« * 
VN CONGRES DU MAIS aura 

lieu à Pau (Basses-Pyrénées) les 3, 
4 et 5 octobre, sous la présidence de 
M. E. Rouard, membre de l'Acadé-
mie d'Agriculture. On y étudiera la 
culture du maïs dans le monde ; le 
maïs en France ; le maïs dans l'ali-
mentation des animaux; les ennemis 
du muïs ; lcs-nrachip.es div-efSïs pour 
sa culture, sa conservation ; ses pro-
duits dérivés, son commerce, etc... 

* * 

SOCIETE CENTRALE D'AVI-
CULTURE : Une Exposition vente 
d'animaux de basse-cour aura lieu à 
Paris du S au 12 Novembre. 

* * * 

CHIENS BERGERS : Une expo-
sition de chiens bergers français, bel-
ges et écossais, organisée par le Club 
'Français du Chien de Berger, aura 
iieu le 12 octobre à Paris, Parc des 
Expositions, porte de Versailles, 

• * 

BOUTEILLES EN PAPIER : La 
« Sheffied Farms Company » des 
Etats-Unis, utilise pour la distribu-
tion du lait frais 50.000 bouteilles 

Les après-midi des 20 et 27 août 
dernier auront été fatales pour bien 
des vignobles, qui, pour des causes 
diverses, avaient leurs raisins expo-
sés aux rayons solaires. 

Chez certains cépages, la perte ré-
sultant de ce « grillage » des grap-
pes est des plus sérieuse, et atteint 
par exemple, chez l'Othello, les trois 
Quarts de la récolte. 

Chez les gros-plants, les raisins 
ont également beaucoup souffert, 
mais consécutivement à la période 
de forte insolation ; le mildiou de 
la grappe a continué à évoluer, si 
bien qu'on ne peut guère distinguer, 
dans certaines plantations quelle 

Les raisins à gros grains lâches 
ont bien moins résisté que ceux à 
petits grains compacts. 

Les Ofhellos, des Coudercs, des 
Bacos 220, des Npah même, qui sont 
de maturité tardive et à gros grainsT 
des gros-plants, des Colombards, 
des Gaillard 15J, des Tournié sont 
plus endommagés certes que le mus-
cadet, que le 498G et le 5.155 — qui 
sont presque indemnes — c'est que 
le jus des raisins, chez les premiers 
.'tait à un degré saccharimélrique 
beaucoup plus faible que chez les 
seconds ; c'est qu'il faut beaucoup 
plus de chaleur pour mûrir de gros 
grains de raisins que des petits, et 

est la part du mildiou ou du « coup dans les conditions aussi défavora-1 
de soleil ». Toujours est-il que là |j]es ql!e cc]ic 
encore la vendange a mauvaise ap-
parence. Dans les muscadets, en gé-
néral, les effets du coup de soleil 
ont été moins graves ; cependaur, 
dans les vignobles dépamprés par 
le mildiou, -là encore le raisin a 
souffert, et aura de la peine à faire 
sa maturation. 

Les opinions les plus diverses se 
font jour, quant aux causes qui ont 
dôfcrj iné ou favorisé le grillage 
• les raisins ». ■■Peut-être un jour, par^ 
viendrons-nous à les connaître d'une 
façon précise. 

Il n'est pas facile d'expliquer 
pourquoi des grappes, cependant 
exposées en plein soleil, ont résis-

I lé, alors qu'à côté des raisins qui 
j n'ont vu le soleil que pendant un 
! court instant sont cuits ; de même 
| que le coup de soleil a porté par 
j endroits sur des grappes exposées 
! au sud, et, dans le même champ, 
I sur des raisins exposés à l'ouest et 
i même au nord-ouest, 
j Mais ce n'est pas tant à l'orienta-
tion plus ou moins mauvaise des 

j rangs de vigne par rapport au so-
j leil qu'à un stade de développement 
i ou de maturation plus ou moins 
| avancé des raisins qu'il faut ralia-
' cher le phénomène du « grillage », 

d'un papier.spécial. La ville de Neiv- \ ct les observations faites à ce sujet 
York en reçoit chaque jour environ j KOnl très nettes. 
C millions. L'utilisation de ces bou-
teilles en papier carton, économise 
le personnel, l'emplacement dans les 
bâtiments, supprime le nettoyage et 
permet au lait de se conserver plus 
longtemps que dans des bouteilles en 
verre. 

* . 

UN LITRE DE LAIT, au point de 
vue alimentaire, équivaut à 50 gram-
mes de sucre, 40 grammes de beur-
re, un bifteck maigre de 200 gram-
mes et en plus 9 grammes de ma-
tière minérale, soit la valeur de 4 
ù 5 francs d'autres denrées, 

i •> * * 
LES ITALIENS ont beaucoup dé-

veloppé leurs cultures de choux et 
choux-fieurs. L'an dernier cette pro-
duction s'est élevée à 411.000 ton-
nes, une grande partie ayant été des-
tinée à l'exportation, 

Ainsi, • les cépages tardifs ont 
beaucoup plus souffert que les cë-

que nous avons eues 
îusqu'au 23 août, les cépages préco-
ces et à petits grains se sont quand 
même trouvés plus avantagés que 
les tardifs à gros grains, lesquels 
avaient d'ailleurs bien peu de chan-
ces de mûrir leurs raisins si le 
temps ne s'était pas amélioré. Une 
autre constatation très typique : Le 
i'i7-lG de Baco, dénommé le Douriou, 
a certainement dû sa sauvegarde à 
.•ou extrême précocité, car en ce 
Mouu-nl, il porte des raisins presque 
mûrs, et qui n'ont pas eu un seul 
grain de brûlé par le soleil. 

Même remarque pour les Seibel 
î-219 et 5351, qui sont des précoces 
également. ■■ •'' '-* 

Le 4901 qui mûrit de bonne heu-
re, est de toute beauté, ct sera ven-
dangeable dans une ..semaine, de 
même que 0170 et 5775. 

Il n'y a donc aucun doule que 
l'état de maturation ait joué un rôle 
de première importance dans la 
protection des raisins contre le coup 
ce soleil des 20 et 27 août. 

Le malheur est que chez des vi-
gnerons 'qui avaient eu grand soin 
de leur vigne, ct qui avaient fait 
l'impossible pour hâter la matura-
tion des raisins (épamprâge, bina-
ges, etc.), le coup de soleil a par-
fois fait plus de mal que dans les 
plantations négligées et enherbées, 
mais ce ne sont là que des excep-

puges précoces t 
que tté maturité. 

u de première epo- i lions. 
LE TERRIEN. 

LA GALLE VERRVQVEVSE 
DE LA POMME DE TERRE 

POUR FAIRE FOKTUM-:.., 

■— J'ai acheté pour vingt sous le 
moyen de gagner des m: ' >r. ; en 18 heu-
res.' Donne-moi uvaratite 3(>us et je te 
le passe, 

— ËiitcnJ'l i 
— Eh bien, mon vieux, traverse l'Ai-

lantiqu* çoiftftftj Costes et Bellonte, 

On ne connaît aucun remède ef-
ficace contre la galle noire. Mais en 
raison de l'extension de la galle ver-
ru(|ueuse, il importe de prendre 
toutes mesures pour limiter les dé-
bits nue peut faire cette maladie, ct 
il existe, en effet, un moyen d'en-
layer son extension : c'est de ne 
cultiver que des variétés résislan-
Lts II est intéressant de choisir par-
tin celles-ci les variétés locales ac-
climatées ou, si l'on désire en chah» 
ger, prendre des pommes de terre 
douées d'immunité, obtenues par sé-
IçcWpn et souvent Irès méritantes. 
De celle façon, alors mémo que 
«tes germes d'infection gagneraient 

région, la, maladie ne pourrait 
s'y développer ct, ebacun s'en te-
nant à cette sage précaution, le mal 
passerait inaperçu. 

Mous donnons cFdessous, parmi 
les variétés, les plus communément 
cultivées, d'une pari, la liste des 
\arrêtés résistantes à la galle noire, 
d'autre part, la liste des variétés 
sensibles. 

1. —^. Variétés résistantes : Belle 
de juillet Chili Paulsen); Belle de 
Eonlcnay ou Jlénauf; Fumerie ou St-
Maip; Merveille d'Amérique, Pous-
se-Debout, Quarantaine violette, Ro-
Mi des Ardennes, Créât Scott, 
ïriuiiiph. Directeur Johansseil, KO-
|»y. Bonne Chance, Arrar Victory. 

II. Variétés probablement ré-

sistantes (à suivre). — Chardon, 
Garfné, Colin des Vosges, Hollande. 

III. — Variétés sensibles. — Ees-
Icriiugen, Eigcnheimer, Early rose, 
Express, Ferdinand-Heine, Fin de 
siècle, Géante bleue, Géante sans pa-
reille, Idéal, Industrie, institut de 
Ik'auvais, Jaune d'or, Jaune ronde, 
Kam Malien, King Edward ou Roi 
Edouard, Magnum Bonum, Ralte, 
Richter's Impcrator," Royal-Kidney, 
Saucisse, Victor, Violette d'Auver-
gne, Wohltmann (rouge du Soisson-
nais). 

Les variétés non résistantes à la 
galle noire sont à éliminer progres-
sivement des cultures, tout spécia-
lement la King-Edward,, espèce par-
ticulièrement sensible et qui tend à 
se propager en raison de ses qua-
lités, Mais la lutte contre la galle 
verruqueuse doit dominer toute"au-
tre considération. Il est bien enten-
du, cependant, que les variétés ré-
sistâmes à cette maladie-peuvent su-
bir d'autres attaques, en particulier, 
celle du mildiou, et que la défense 
contre ces ajfeVlions .reste toujours 
à envisager. '. 

Si petit à petit, conclut M. Adam, 
les agriculteurs y cillent bien s'as-
treindre à ne cultiver que des va-
riélé:; résistantes -et éliminer toutes 
les autres, la galle noire passera 
Inaperçue et n'aura aucune réper-
cussion sur la production de la 
pomme de terre; 

L'autre jour j'ai 
rencontré le père lin-
gerie chez le perru-
quier ; on en a pro-
fité pour tailler une 
p'titc bavette en at-
tendant rtot' tour. 

— Eh bé, père 
«y/ UMP,%i4 Eugène, que to 
uM^S^^/ (*Ue V0US avez A 

marmotter tout 
seul ; vous n'avez pas l'air content ? 

— T'as deviné mon gars ; y s'est 
presque en colère. 

-- A cause ? 
— Vlà : Alphonse, le conseiller de 

!a commune qui m'a dit que le garde 
champêtre se plaignait de pas gagner 
assez et que i'allait demander que son 
traitement soit porté à 4.000 francs 

— A'nuit ça suffit point à faire vi-
vre une famille, père Eugène, 

— Olé, mon gars, un retraité, un 
ancien sergent qui a fait dau cam-
pagnes et qui touche avec la « sur-
augmentation et ses campagnes dix 
mille francs, lé marié sans enfants, 
alors ça H fera quatorze mille francs, 
par chez nous, en se débrouillant un 
peu avec le jardinage et la pêche... 
on peut vivre y me semble I 

— Tout le monde est mécontent, 
mon pauvre Eugène ; on veut gagner 
des traitements ben unirieurs. C'est 
une nouvelle épidémie « d'argent-
févite ». 

-— Et encore tiau gars est pas très 
complaisant pour les renseignements 
qu'on li demande. Il dit qu'ailleurs 
on donne la pièce. 

Ah, père Eugène, on voit bé que 
vous n'êtes pu à la page, le garde 
champêtre voudrait ben avoir sa 
p'tite auto comme les autres. Et pour-
quoi pas ? Vous n'avez point lu les 
dernières gazettes ? 

— Quelle gazette", père Jeannot ? 
— Le « Petit Parisien » a dit que 

satisfaction a été donnée aux dockers, 
qui toucheront maintenant 38 fr. 50 
au lieu de 36 fr. 50, ça suit l'indice 
du coût de la vie. Ces travailleurs 
des vil'.es ont ben raison de se met-
tre en grève, ils obtiennent ce qu'ils 
voulont. Vlà que dans le Nord ce 
sont les patrons qui paieront tout la 
prime des assurances sociales. Sur 
qui que ça retombera ? 

— Ecoute! la fille à Bastien m'a 
dit t'a l'heure que fallait faire une 
rente de ses vaches ct que I'allait à 
la ville ; que fallait être sot de res-
ter à la campagne, qu'on ne voyait 
jamais rien et qu'on travaillait toute 
la journée depuis 5 heures dau ma-
tin jusqu'à ce qui fasse nègre ; qu'en 
ville on travaillait 10 heures et qu'on 
avait le temps de se raccommoder. 

— Dame à cTheure, père Eugène, 
les jeunes gars sont pu fin que dans 
not' temps. Y voient ce qui se passe 
autour d'eux, y sont tentés de faire 
comme les autres. 

— Et les filles, père. Jeannot, quand 
elles se mariont é ne voulont pu de 
drôles pour encombrer le ménage et 
que le sont pas libre. 

— Ah ! que tout ,^st changé, mon 
pauvre Eugène ! C'est à s'dentander 
si le monde n'est point à l'envers ? 
Les filles veulent faire comme les 
gars ; elles prennent leurs places dans 
toutes les situations. Chacun cherche 
affaire le moins possible, en gagnant 
toujours pus : c'est la course aux mil-
lions, aux amusements^ au bien-être. 
C'est point de la sorte que nos grands 
pères nous ont ap'pris à travailler, 
dame ! — « Travaillez, prenez de la 
peine, c'est le fonds qui manque le 
moins », on dit aujourd'hui : « Rigo-
lez, fichez-en le moins... vous arrive-
rez quand même ! » 

Le plus triste c'est que ce sont 
ceux-là qu'arrivent comme dans un 
fauteuil, 

MAITRE ' JEANNOT. 

LA RECOLTE DE BLE 1930 
mm il —flffltf- ■ ■ .. 

endemenl comparatif des Variétés de Blé 
expérimenté) 

Par son contraste avec celle- de Tan 
dernier, la réco'tc de blé de cette 
année fait nettement ressortir l'in-
fluence primordiale qu'exerce le 
temps, c'est-à-dire la manière dont 
se comportent les saisons sur le tra-
vail du cultivateur. 

Alors qu'au sortir de l'hiver 1929, 
le jeune plant de blé, affaibli par une 
température extrêmement basse, ne 
permettait d'espérer qu'une petite ré-
colte, on s'est trouvé à la moisson, 
par suite de l'essor pris par la végé-
tation, sous l'influence de conditions 
atmosphériques des plus favorables, 
en présence de gerbes lourdes, pro-
pres et très abondantes. 

La récolte faite et rentrée par un 
temps idéalement beau, a donné au 
battage le rendement èn grain le plus 
élevé enregistré jusqu'alors. 

Cette grosse quantité de blé fut une 
surprise, un élounement dans tout le 
pays car il n'y eut de mécompte que 
sur les points où cette céréale avait 
été délimite par le froid. 

En 1930, nous nous trouvons dans 
une situation toute différente.-L'hiver 
est des plus tempérés, les blés ont 
belle apparence à la lin de cette sai-
son ; au cours du printemps, on es-
père revoir sinon la même abondante 
production en grain que l'an dernier, 
tout au moins une très bonne ré-
colte. Sous celte impression lès cours 
du blé, déjà beaueoun trop bas, pour 
que la culture en soit rémunératrice, 
fléchissent à nouveau, la spéculation 
tout entière est à la baisse, les dé-
tenteurs de blé s'empressent de le 
vendre, suivant en cela une coutume 
dont ils font toujours les frais ; les 
prix descendent au cours de la pre-
mière quinzaine de mai à 115 et mê-
me au-dessous de 110 francs le quin-
tal, suivant les rayons d'approvision-
nement. 

Pour remédier à -une situation 
aussi ruineuse, le Ministère de l'Agri-
culture, en application de la loi du 
cadenas élève de 50 à 80 francs par 
quintal, le droit d'entrée sur les blés 
étrangers par un décret paru au 
« Journal Officiel » du 20 mai, et par 
un nouveau décret en date du len-
demain il réglemente, conformément 
au désir depuis si longtemps exprimé 
par la culture, le régime de l'admis-
sion temporaire des blés exotiques, 
mesure prise pour compléter les dis-
positions de la loi du 1" décembre 
1929 sur le commerce des blés, 

Ces dispositions enrayèrent la bais-
se cl provoquèrent une légère repri-
se des cours ; les venles devinrent 
plus faciles, mais ce qui releva réel-
lement le prix du blé pour l'amener 
par bonds successifs à 175 francs cl 
plus le quintal à la fin de juillet, ce 
furent tout d'abord les atteintes de 
rouille et de piétin qui se manifes-
tèrent au cours de la troisième dé-
cade de mai dans les régions de gran-
de production et qui s'accentuèrent 
par la suite ; puis vinrent les orages 
de fin juin et de juillet cpii déversè-
rent des trombes d'eau, plaquèrent 
les blés sur terre et favorisèrent 
l'évolution des mauvaises herbes. A 
la veille de la moisson, l'état des cm-
blavures, sauf dans quelques rayons, 
élait très mauvais ; les appréciations 
optimismes du début étaient devenues 
des plus pessimistes, confirmant en 
cela les paroles du sage qui dit qu'on 
ne voit le blé beau qu'une fois, ct 
qu'il faut attendre qu'il soit dans la 
grange pour se prononcer sur ce que 
sera la récolte. 

La moisson contrariée par le mau-
vais temps, fut des plus laborieuses.' 
on dut recourir aux anciens instru-
ments à bras dans bien des cas, ce 
qui augmente sensiblement les frais 
de récolte. 

Les gerbes ont parfois été rentrées 
trop humides pour que le grain se 
conserve en meules ; on s'est alors 
empressé de battre et de jeter sur le 
marchp unc marchandise manquant 
de siccité. Quand la meunerie accep-
tait ce blé, elle se trouvait obligée 
de le travailler en mélange avec ce-
lui de l'an dernier pour en tirer 
parti, d'où un écart sensible entre 
le prix des vieux blés ct des blés 
nouveaux. Ces derniers sont descen-
dus à 150 francs le quintal, cours 
très au-dessous du prix de revient ct 
notablement inférieur à celui des blés 
importés, après acquit du droit de 
douane. Il y a là une situation pas-
sagère, qui cessera dès le jour où les 
offres seront en rapport avec les be-
soins de la consommation, le culti-
vateur ne pouvant continuer à ven-
dre à perle. 

La région de l'Ouest, ct plus par-
ticulièrement l'Anjou, n'ayant pas été 
éprouvée par la violence des orages, 
le piétin et la rouille, sera suscepti-
ble de fournir cette année de bon-
nes semences de blé aux régions qui 
en auront besoin,-

Pour guider les cultivateurs dans 
le choix des variétés à adopter, nous 
donnons ci-dessous les résultats obte-
nus en champ d'expériences avec 
celles qui conviennent le mieux à 
notre région. Mais tout^d'abord en-
visageons les conditions clans lesquel-
les ces variétés ont été expérimen-
tées, • ' ' ' - - -'-'■' .SA- -

DESCRIPTION 
DU CHAMP D'EXPERIENCES 

Le terrain sur lequel nous avons 
opéré est d'origine schisteuse de mê-
me que le sous-sol, ce qui lui donne 
les caractères cl les propriétés des 
terres argilo-siliceuscs. Comme tous 
les sols provenant de la décomposi-
tion de schistes, il est pauvre en 
chaux, manque d'acide phosphorique, 
la potasse assimilable est également 
en quantité insuffisante, mais il est 
bien pourvu en azote. Cet élément ne 
pouvant servir à la nutrition des 
plantes qu'après avoir été transfor-
mé en azote nitrique, nous sommes 
obligé d'en apporter sous forme as-
similable ou . facilement nitriliabie 
pour faire face aux besoins des plan-
tes qui en exigent d'assez fortes quan-
tités à certains sladcs de leur évolu-
tion. -

. Depuis trente ans que nous exploi-
tons rationnellement cette terre, elle 
a été beaucoup améliorée au point 
de vue physique et chimique par des 
labours profonds, de fortes fumures 
organiques et minérales, de même 
que par des cftaulages périodiques ; 
elle est ainsi devenue unc bonne ter-
re à blé. 

Pour . plus amples renseignements, 
consulter la Monographie de la Fer-
me Expérimentale d'Avrillé, brochu-
re de 94 pages; Prix : 5 fr. 50, en 
vente à nos bureaux. 

Cette terre est en. pente légère, 
avec orientation au Sud-Ouest. Elle 
est soumise au même assolement de-
puis de longiîes années. En 1927, elle 
avait porté des^choux-fourragers qui 
ont reçu par hectare 25.000 kilo-
grammes de fumier et unc fumure 
minérale appropriée, en 1929, elle 
porta du maïs fourrage qui reçut 
40.000 kilogrammes d'engrais de fer-
me et 4.000 kilogrammes de chaux 
grasse par hectare. 

Pour le blé, nous avons épandu au 
distributeur d'engrais, sur le labour 
précédant les semailles, 500 kilogram-
mes de superphosphate en mélange 

N'ATTENDEZ PAS LA DERNIÈRE 
MINUTE POUR FAIRE VOS COM-
MANDES D'ENGRAIS AU SYNDI-
CAT. RÉUNISSEZ-VOUS ; GROU-
PEZ-VOUS DANS VOS SECTIONS, 
POUR BENEFICIER DES PRIX LES 
PLUS BAS. Champion de notre Concours départemental en 1919. à M. Delaunay, le Poncerau, à Riaillë. 



avec 200 kilogrammes de potazote et 
150 kilogrammes de chlorure de po-
tassium par hectare, le tout enterré 
par un hersage énergique. 

Comme engrais en couverture, nous 
avons employé par hectare 200 kilo-
grammes de nitrate de soude, dont 
moitié le 20 mars et l'autre partie le 
12 avril, soit au total et par hectare, 
sous forme d'engrais minéraux, un 
apport de : 

70 kilos d'acide phosphorique, 
115 kilos de potasse, 

52 kilos d'azote, dont 21 à l'état 
ammoniacal ct 31 à l'état nitrique. 

SEMAILLES — VEGETATION 
MATURITÉ 

Les semailles curent lieu le 29 no-
vembre, au semoir, en lignes espa-
cées de 0 m. 1& avec un intervalle 
de 0 m. 32 entre chaque parcelle pour 
bien les délimiter et en opérer faci-
lement la récolte. Malgré la saison 
avancée, elles ont été faites dans des 
conditions satisfaisantes. 

Un léger hersage aussitôt le pas-
sage du semoir recouvrait la semen-
ce qui se trouvait enterrée à une pro-
fondeur d'environ 3 centimètres. 

La quantité de semence employée 
a varié , de 180 à 200 kilogrammes à 
l'hectare suivant la grosseur du grain 
pu la puissance de Tallagc des va-
riétés. 

Nous avons mis en parallèle les 
mêmes variétés de blé que l'an der-
nier à l'exception du Standart et du 
blé de la Paix que nous croyons sans 
intérêt pour la région de l'Ouest et 
les avons remplacées par trois au-
tres dont deux de création récente : 
D D et D C de la Maison Tourneur 
Frères, de Coulommiers (Seine-et-
Marne) et le Trésor 18 de Gembloux 
(Belgique), issu par sélection gé-
néalogique de la variété du même 
nom. 

On trouvera plus loin la désigna-
tion des quinze variétés expérimen-
tées. 

La levée débuta le 15 décembre ; 
le 21 janvier les jeunes plantes 
avaient trois, feuilles, le 20 février 
elles commençaient à la.ller et par 
suite du temps doux, l'émission des 
tiges secondaires fut bonne. 

Pour accélérer le tallage, nous 
avons épandu, ainsi que nous l'avons 
indiqué plus haut, du nitrate de soi> 
de à la dose de 100 kilos à l'heetare 
le 2G mars, et pour favoriser la mon-
tée des tiges nous en avons épandu 
autant le 12 avril. 

Le premier apport de nitrate â été 
aussitôt incorporé au sol par un bi-
nage à la main, le second le fut par 
les pluies qui survinrent peu de temps 
après. 

La végétation fut ralentie au cours 
de la seconde décade d'avril par un 
abaissement sensible de la tempéra-
turc ; elle fut 'normale, sans excès 
par la suite. Nous avons bien eu une 
légère attaque de rouille au début de 
mai, sur toutes les variétés, à l'excep-
tion du N R et du Trésor 18, de Gem-
bloux, qui restèrent indemnes, mais 
à la lin de ce mois elle avait totale-
ment disparu. 

La sortie des épis s'est faite, du 5 
au 11 juin, la floraison, du 8 au 18 
du même mois, la maturité, du 20 au 
24 juillet, suivant le degré de pré-
cocité des variétés. Le grain a mûri 
lentement sans à-coup, aussi est-ii 
gros^et bien nourri. 

La moisson, faite à la main, eut 
lieu au fur ct à mesure de la matu-
rité des variétés. 

Les gerbes sont restées sur place, 
eu moyettes, jusqu'à fin août, pour 
être pesées et battues aussitôt ren-
trées, à l'aide d'un matériel appro-
prié. 

Ainsi que nous l'avons mentionné 
plus haut, nous n'avons heureuse-
ment pas eu à subir, en Anjou, les 
funestes 'effets des" orages qui ont 
causé tant de dégâts aux céréales 
dans les autres régions, aucune va-
riété n'a souffert (le la verse, seule 
la moisson a été lente par suite de 
la fréquence des pluies de fin juil-
let. Celles de la première quinzaine 
d'août ont retardé la rentrée et le 
battage de la récolte. 

RENDEMENT 

Le produit en grain et en paille, à 
l'hectare, de chaque variété, comparé 
à celui de Pan dernier est donné dans 
le tableau ci-dessous, les variétés 
étant placées dans le même ordre que 
sur le terrain. 

RENDEMENT COMPARATIF EN GRAIN ET EN PAILLE. 
DES DIFFERENTES VARIETES DE BLE EXPÉRIMENTÉES 

EN 1929 ET 1920 

■IDEMHXT Â L'IIEC IAUE 

en 1929 en 1930; 

NOM DES VARIÉTÉS grain paille grain paille 

• - -, v 
Quint. Quint. Quint. Quint. 

; 47,40 04,00 21,60 42,00 
43,00 67,00 25,35 53,00 
49,40 72.00 22,60 43,60 
 43,50 64,50 ■ 25,00 43,00 
50,30 72,70 26,60 46,60 
 40,00 82,40 25,80 47 45 
 45 90 67,10 24,80 49,00 

27,30 49,10 
65,40 25,70 51,75 

 44,00 64,50 26,50 46,75 
22,20 41,50 

00,25 24,50 4815 
44,30 58,70 23,35 42,00 

29,75 49,25 
 48,00 61,90 30,05 52.20 

Rendement moyen...i.. 40,19 66,75 25,45 47,06 

P. LAVALLÉE, 

(A sïùvrex ngénieur agronome, 

Directeur de la Ferma expérimentale 

ÏAvrillé {Maine-et-Loire}. 

T.'année 1930 se caractérise en ce Inient le fond de lu fumure, car ces 
qui concerne les prairies, par une i engrais dont l'action se prolongera 
récoite - abondante, sinon en qualité, ! toute l'année, doivent s'enfoncer 
(ki moins en quantité. Il a plu pen- : dans le sol peu à peu pour arriver au 
dant tout l'été, de sorte que les prai- j niveau des racines, 
ries à peine fauchées, ont commencé j La sylvinite riche est un engrais 
à repousser: elles sont restées ver- j potassique qui convient bien aux 
tes toute l'année. 

Il faut bien songer que cecte pous-
se anormale de l'herbe n'a pas été 
sans épuiser le sol : si la production 
a été dans certains cas, double de 
celle de l'année dernière, c'est, a n'en 
pas douter, que le sol a été mis à 
contribution dans une plus large me-
sure que d'habitude. 

Il serait donc imprudent de comp-
ter, l'an prochain, sur une bonne ré-
colte de foin, si, en cette lin d'an-
née, on n'envisageait pas la fumure 
indispensable pour rétablir la fer-
tilité des prairies : on ne peut pas 
tirer deux moutures du même sac, 
comme dit le proverbe, et le sol dont 
on a tiré cette année une production 
anormale, a besoin d'être remis en 
état de produire. 

Normalement, d'ailleurs, n faut 
fumer les prairies, car c'est une er-
reur de croire que l'herbe pousse 
toute seule ; comme les autres plan-
tes cultivées, elle ne se développe 
qu'aux dépens des éléments fertili-
sants que la terre lui cède. 

Aussi, la fumure des prairies doit, 
comme celle des autres cultures, être 
une fumure complète, équilibrée, et 
comprenant des engrais phosphatés, 
des engrais potassiques ct des en-
trais azotés. 

Cest maintenant, à l'arrière-sai-
son, qu'il faut employer les engrais 
potassiques et phosphaté^ gui for-

prairies : on l'emploie à la dose de 
400 à 600 kilos à l'hectare, et cer-
tains vont même jusqu'à 1.000 kilos : 
l'opération est rarement désavanta-
geuse. 

Les scories de déphosphoraf ion'.; 
ainsi que les phosphates (surtout les 
phosphates désagrégés que l'indus-
trie moderne a créés) sont de bons 
engrais phosphatés pour les prairies ; 
il faut les employer largement à la 
dose de 600 à 1.000 kilos à l'hectare, 
et comme pour les engrais potassi-
ques les répandre avant l'hiver. 

Le Nitrate de Soude du Chili est 
un engrais azoté excellent pour les j 
prairies ; il active la pousse de l'her-
be, la conserve tendre ct riche en 
matière azotée, donc, très nourris-
sante, et son emploi augmente la 
récolle dans de grandes proportions. 

Il favorise la pousse des regains ; 
et si l'on entretient le bétail au pâ-
turage (ce qui est l'idéal, car cela 
diminue la main-d'œuvre, rend le bé-

De Futilité 
des 

Analyses de Terre 
Les agriculteurs, qui passent leur 

vie à labourer la terre, à l'ensemen-
cer et à récolter les produits qu'elle 
donne, arrivent rapidement à con-
naître les qualités et les défauts du 
sol qu'ils exploitent. Ils sont obser-
vateurs . par profession et ils savent 
bien que dans tel champ la terre est 
médiocre, taudis que dans tel autre 
des récoltes toujours supérieures an-
noncent une qualité meilleure. 

De tout temps, ils ont cherché à 
améliorer leurs récoltes eu engrais-
sant la terre avec le fumier de leurs 
établcs. 

Puis lorsque l'Agriculture s'est en-
gagée dans la voie scientiiique, lors-
que des expériences nombreuses ct 
rigoureuses ont permis de compren-
dre en partie comment les plantes 
Vivent aux dépens du sol où elles 
poussent, lorsque les agronomes ont 
connu les principaux éléments né-
cessaires à la nourriture des végé-
taux et les quantités d'azote, d'acide 
phosphorique ct de potasse que ceux-
ci puisent dans la terre ct dont une 
grande partie n'y retourne pas sous 
forme de fumier, un grand progrès 
fut réalisé par la vulgarisation des 
engrais chimiques. 

Chacun sait aujourd'hui que ces 
engrais, dont l'emploi ne saurait dis-
penser de celui du fumier, sont des 
agents auxiliaires, dont l'utilité in-
contestable est d'apporter au sol un 
complément d'éléments fertilisants, 
sous des formes particulièrement as-
similables par les plantes. Ils ne rem-
placent lias le fumier, ils le complè-
tent, en quantité et en qualité. II faut 
donc les considérer comme des ali-
ments complémentaires pour les ré-
coltes. 

Placé devant sa terre, qui a une 
composition particulière souvent très 
différente de celle de ses voisins, et 
en présence de la variété très gran-
de des engrais que le commerce met 
à sa disposition, le cultivateur intel-
ligent ne doii-il pas se demander s'il 
peut employer indifféremment n'im-
porte quel fertilisant ou s'il n'y a 
pas unc relation étroite entre la cons-
titution du sol et ses besoins alimen-
taires. 

Il est bien évident que cette rela-
tion existe et que si l'on veut em-
ployer les engrais d'une façon judi-
cieuse il faut tout d'abord connaître 
la composition de la terre, de même 
qu'un médecin doit examiner le corps 
de sou malade avant de lui ordonner 
un régime. 

Cela est vrai pour toutes les ter-
res, même pour les bonnes car, si 
l'on donne à celles-ci un excès de 
certains éléments nutritifs dont elle 
est déjà largement pourvue, non seu-
lement on expose certaines récoltes 
à des accidents congestifs, mais en-
core on commet une erreur écono-
mique en faisant une dépense inutile. 

L'analyse du sol cultivé est donc 
de première utilité et tout agricul 
tc-ur éclairé a le plus grand intérêt à 
posséder la carte agrologiquc du do-
maine qu'il exploite, sinon champ par 
champ, tout au moins pour chaque 
espèce de terre différente. C'est la 
base d'une bonne culture. 

Le prélèvement des échantillons d 
terre destinés à l'analyse doit être 
fait de la maniéré suivante : 

1° Il faut les prendre après l'enlè-
vement des récoltes, bu tout au moins 
avant d'avoir mis eu terre le fumier 
et les engrais. 

2" On délimite la surface du ter-
rain dont l'aspect et les caractères 
culturaux constituent un ensemble 
homogène, cette surface peut corres-
pondre à un champ ou à une partie 
de champ seulement ou au contraire 
à plusieurs pièces de terre voisines, 

3° Sur cette surface, on choisit un 
certain nombre d'emplaceiiients, par 
exemple une dizaine pour un hecta 

irraoheur de Famines de Terre 
Nouveau modèle 1930 perfectionné 

pour pommes de terre, topinambours, 
betteraves, carottes fourragères, ru-
tabagas, etc.. Arrachage et triage 
parfaits pour tous terrains. Permet 
d'arracher tous les rangs, sans ra-
massage imnïéuiat. Les tubercules ne 
sont ni blessés ni recouverts. 

Arracheur complet : 680 fr. départ 
fabrique. Remise à nos adhérents. 

Cultivateurs 
A dents ilexibics et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. Modèles 2 
dents extérieures travaillant le pas-
sage des roues : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
1 levier ii leviers 

5 dents 380 fr. 
7 — 430 » 463 fr. 
9 — 484 » 517 » 

11 — 597 » 
Avec avant-train à vis à 2 roues : 

1 levier 2 leviers 
5 dents 413 fr. 
7 — 463 » 496 » 
9 — 517 » 550 » 

11 — 630 » 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. Autres modèles. 

Semoirs à socs ?txes 
Pour toutes graines ; distribution 

à palette. Modèle très recommandé : 
A 5 rangs, poids 165 kilos... 890 fr. 
A 7 — ^- 180 — ... 1.060 fr. 
A 9 — r- 200 — ... 1.170 fr. 

Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de grands se-

moirs à rayons, ou de petits semoirs. 

Semoir " Passe-Partoui " 
Se fixe sur l'àvant-train du Brabaut 

ou sur charrue. Sème toutes graines : 
Blé, orge, avoine, sarrasin. Economise 
semence et main-d'œuvre ; a fait ses 
preuves. Prix : 280 francs. 

Nous consulter à Nantes. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte ct rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Longueur POIDS MOYEN 
Uu rouleau Diam 0- J0 0-00 

lm00 230 kg. 250 kg. > — 

1-20 250 — 270 — » — 

lm40 270 —. 290 -, 365 kg. 
1-60 290 —. 310 — 390 — 
1-80 310 — 330 — 415 — 
2m09 375 — 425 — 530 -

Prix au kilo : 2 fr. 35 dépari, port 
déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérents,-

Cuiseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier 

de 3 -/'", les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que | 
la vapeur porte à ébulli- i 
tion. D'un nettoyage faei- 1 
le, d'une sécurité absolue, j 
l'appareil se bascule très I, 
facilement.- sans le soulc- lf| 
ver ... 

îculms a mmes 
Moulins ordinaires, montés sur. 

conduit avec ou sans ressorts. 

Longueur Volants l'rix 
des noix de J.™ sans ress' s avec ress1* 

0"13 1 480 fr. 540 fr. 
0"T3 1 550 610 
0"T7 1 580 640 
0"'17 ■1 650 710 
()'"21 j 700 760 
0m25 790 350 

Goutaïaucea 
en 

litres 

50 
6a 
80 

100 
125 
150 
200 

Trix 
en 

tôle |ieîiilo 

415 fr. 
480 » 
530 », 
600 » 
655 ». 
720 ». 
800 ». 

Prix 
avec rare 
galvanisée 

450 fr." 
510 » 
575 
645 
710 
800 
880 

» 

Modèles plus grands sur demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 

REMISE à nos adhérents 

Herses articulées 
en Z 

HERSES A 3 FLECHES* 
PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées avec 
barre d'assemblage. 

«Dents de : Hy 15™/" Il y 
2 comp., 30 dents. 47 k. 58 k. 68 k. 
3 comp., 45 dents. 70 k. 90 k. 104 k. 
Prix du kilo : 3 fr. 10 départ usine. 

Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiments. 

eues a-
à combinaisons multiples, à un ou 
à deux leviers. Ecartemcnt à cré-
maillère avec mancherons réglables, 
eu acier. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture 
gares grands réseaux 

Type B : 5 lames de 75mm. ou 1 de 100 mm. et 4 de 75 mm... 
Type C : 2 lam. de 75 mm., 2 socs triang. de 250 mm. et 1 de 300. 
Type D : 2 lam. de 75 mm., 2 versoirs et 1 soc but. à ailes mob. 

Majoration de 7 fr. pour Mancherons en bois 

à 1 | à 2 
levier |leviers 

180 
185 
215 

jl90 
1195 

Charrues-ûrabanfs doubles, tirage 

arrière, à queue ou à mancherons, 
versoirs hélicoïdaux ou cylindriques. 
Prix, 5 fr. 50 le kilo et remise à nos 

adhérents. 

Autre marque réputée, de 6,40 à 
7,50 le kilo, suivant poids. Bonifica-
tion de transport et remise. Nous 
consulter en indiquant modèle désiré 
et force. 

BACS pour PATURAGES 

Le conduit peut être remplacé par, 
une caisse lixe, ou une caisse mobile, 
moyennant une plus-value de 20 fr. 
Moulins livrés sans pieds, réduction, 
de 30 fr. Pour volants de 1 m. 20 au 
lieu de 1 m., majoration de 30 fr. 
par volant ; 

Ces prix s'entendent départ Tabrii 
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
montés sur caisse mobile, avec ou 
sans ressorts et 'Moulins spéciaux 
pour marche au moteur : Prix et 
renseignements sur demande, 

Rectangulaires avec Doras - MODERNES ' ei rivés 
Hauteur 0"50 ... Garantis étanches 

l'HIX 
Conlcn. Long. Larg. Peint 

3501, lm 0'»70 250 
4001. 1M 0"'80 280 
5001. ±"•25 0m80 315 
600 1. 1-40 0'"85 365 
7001. 1-60 0™90 415 
800 1. 1-80 0n'90 470 

1000 1. 2"' 1° 525 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. 

Bacs cylindriques, nous consulter. 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de, 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litrei 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N" 1, 2"'60 à 3"'60, 285 fr. 
N° 2, 3ra à 4-50, 325 fr. 
N" 3, P»20 à 3-70, 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoï.tchouc : 
500 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. t 

oupe-Racines 
Système breveté, 

entièrement métalli-
que, monté sur billes, 
construction soignée, 
stabilité parfaite, du-
rée illimitée, trémie 
en tôle d'acier incas-
sable, permettant 

l'accès des plus for-
tes racines, 

coupe-racines, spécialement 
pour être actionnés à la 

main, sont livrés avec couvre-lamé 
et goulctte amenant les tranches 
dans un récipient. 

Déliil 
à l'heure 

4 1.500 kit. 
4 2.500 — 
6 

Ces 
étudiés 

Nombre 
de laines 

4.000 -

Prix avec 
couvre-lame 

370 »» 
450 »* 
575 »» 

Prix départ fabrique. Remise à nos 
adhérents. Instruments sans couvre-
lame, réduction de 50 francs. Bien 
préciser si l'on désire lames unies, 
pour tranches, ou lames dentées, 
pour cossettes. 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses : 
utilisez nos Huiles spéciales de 1re qualité. — Voyez les prix en ce Bulletin. 

Le Bureau d'Etudes sur les En-
grais, de Nantes, nous communique : 

La verse a été cette année une vé-
ritable calamité. 'Moisson extrême-
ment difficile et coûteuse, épis lé-
;ers, grains petits, paille sale et de 

re ; on pèle la surface de ces cm-, mauvaise qualité telles ont été ses 
placements pour enlever les tiges et 
les racines superficielles des herbes ; 
puis on creuse, à chaque place, un 

funestes conséquences qui, pour les 
agriculteurs, vont se traduire par 
une diminution sensible de Jours 

trou carré de 50 centimètres de côté, ; recettes. 
jusqu'à la profondeur des labours j Un des moyens d'empêcher à 
usuels. l'avenir le retour d'un aussi grave 

4" La terre de ces trous est ras-, fléau, ou, tout au moins, de réduire 
semblée en un" point du champ et ; au' minimum de tels dégâts, est cer-
bien mélangée à la pelle pour être | tainement d'appliquer aux céréales 
rendue homogène, 

5° De ce mélange, dont on ne doit 
pas séparer les cailloux, on met cm 
viron 10 kilogrammes dans un sac 
que l'on étiquette au nom du champ 
ou sous un numéro qui permette en-
suite de repérer l'endroit d'où pro-
vient l'échantillon. 

Les agriculteurs deS la Loire-Infé-
rieure jouissent d'un privilège qui 
n'existe pas dans beaucoup de dé-
partements. Ils peuvent faire exécu-
ter gratuitement l'analyse de leurs 
terres, comme celle des engrais qu'ils 

e des Abeilles 

tail plus résistant aux maladies, plus j achètent ou des aliments pour le bé-
vigoureux) le Nitrate de Soude per-jtaih 
met de nourrir un poids plus élevé 
de bétail à l'hectare, son emploi est 
donc d'une heureuse spéculation. 

On en met 150 à 200 kilos à l'hec-
tare, dès la sortie de l'hiver et on 
obtient ainsi plus de précocité, plus 
de qualité et plus de quantité dans 
la récplte» 

P. CORMIER, 
ingénieur-agronome. 

Le département leur accorde toutes 
facilités à cet égard en mettant à leur 
disposition son laboratoire de la Sta-
tion Agronomique. 

Les échantillons doivent être en-
voyés franco à cet établissement, 
boulevard Victor-Hugo, 26, à Nantes. 

P. ANDOUARD, 
Directeur de la Station Agronomique 

des fumures bien équilibrées. 
En particulier, il faut prendre ses 

précautions pour qu'en année humi-
de la plante, dont la croissance de-
vient alors' exagérée, puisse trouver 
dans le sol, immédiatement et en 
proportions -convenables (comme 
d'ailleurs dans les années normales) 
tous les éléments nécessaires à l'édi-
fication solide de ses tissus. 

En est-il toujours ainsi ? 
Ne peut-on pas affirmer que, le 

plus souvent, si une verse précoce 
et générale se produit, c'est que le 
sol est insuffisamment pourvu en 

| acide phosphorique et en1 potasse 
assimilable, quelle que soit la quan-
tité d'engrais azotés apportée par 
ailleurs. 

Dans son ouvrage « Pourquoi, où, 
quand et comment employer les 

engrais », M. Lenglen n'a pas man-
qué de signaler ce fait. C'est ainsi 
qu'il estime que la meilleure pro-
portion des trois éléments fertili-
sants à appliquer au blé est de : 

4 d'azote, 8 d'acide phosphorique 
et 10 de potasse. 

Le fumier étant réservé à la cul-
ture en tête d'assolement, l'emploi 
par hectare, de : 

Nitrate de soude ou sulfate d'am-
moniaque, 100 à 150 kg. Superphos-
phates (ou scories), 500 kg; Chlo-
rure de potassium, 200 kg., consti-
tue unc dose moyenne dépassée avec 
profit dans les terres à gros rende-
ments. 

Le chlorure de potassium, qui 
convient à t,ous les sols et notam-
ment aux terres lourdes, battantes 
et imperméables, peut être rempla-
cé par la syivinite riche, à la dose 
de 500 kilos par hectare, dans les 
terres franches, légères et tourbeuses. 

Un complément de fumure azotée 
pourra être donné au printemps sui-
vant l'état de la végétation. Il est 
bon de rappeler également qu'il y a 
intérêt à enfouir les engrais potas-
siques au déchaumage ou le plus tôt 
possible avant les semailles. 

Il existe évidemment d'autres pré-
cautions à prendre en vue d'éviter 
la verse; le choix des variétés à 
paille résistante, bien adaptées à la 
région, la préparation soignée du 
sol, sont choses à ne jamais négli-
ger. Mais les bons effets que l'on est 
en droit d'en attendre, ne seront 
obtenus que si l'on prend soin de 
faire usage, en même temps, de fu-
mures contenant les quantités d'a-
cide phosphorique et de potasse im-
médiatement assimilable nécessaires 
à la plante. On s'assurera ainsi des 
tiges rigides et des grains bien rem-
plis. 

Le îlourrissement d'automne com-
mence au plus tard à la fin d'août ; 
il sert à munir la ruche de jeunes 
ouvrières ct à compléter les provi-
sions d'hiver, pour permettre aux 
abeilles d'aller jusqu'au printemps de 
l'année suivante. Il y a une grande 
différence entre le nourrissemênt du 
printemps et celui de l'automne. Au 
printemps, on donne aux abeilles la 
nourriture à petites doses, lente-
ment ; à l'automne, au contraire, on 
donne le sirop le plus vite possible 
et sans interruption. 

Le sirop est donné tiède, le soir, 
le plus rapidement possible, c'est-à-
dire en deux ou trois fois, pour que 
les abeilles puisse operculer les 
rayons avant que le temps froid ne 
rende cette opération impossible. 
Des provisions non operculées peu-
vent fermenter ct nuire aux abeil-
les. Elles peuvent occasionner aussi, 
une certaine humidité dans la ruche. 

Le sirop donné en automne sera 
plus épais que celui du printemps. 
On prendra : 

Sucre blanc en pain ou cristallisé, 
4 kilos ; 

Eau, 2 litres, 

Mettre le sucre dès que l'eau com-
mence à bouillir. 

Quand on a retiré le sirop du feu 
on y ajoute : une cuillerée à café de 
vinaigre ct autant de la solution Hil-
bert obtenue en faisant dissoudre 10 
grammes d'acide salieylique dans 100 
centimètres cubes d'alcool à 90°. 

L'acide salieylique préserve les 
abeilles de certaines maladies, en 
particulier de la loque 

à court de provisions, l'hiver, on doit 
leur donner, soit du miel operculé 
en rayons, soit line nourriture solide 
(sucre en plaque ou sucre en pâte). 

On ne donnera jamais aux abeil-
les du miel dont on ne connaît pas 
l'origine, de peur d'introduire la ma-
ladie de la loque dans le rucher. 

Le sucre en pâte est un mélange 
de sucre cristallisé (trois parties); 
avec du miel chaud (une partie). Oii 
pétrit le tout en y ajoutant un peu! 
de farine, ct on place cette pâte au-
dessus des cadres. 

Ou fabrique le sucre en plaque de 
la façon suivante. On place sur un 
bon feu unc casserole contenant un 
peu d'eau, puis on y fait dissoudre 
du sucre cristallisé, en ayant soin 
de bien remuer le mélange pour que 
le sucre ne brûle pas. On fait cuire 
jusqu'à évaporation presque complè-
te du liquide. Pour savoir si l'éva-
poration est suffisante, on laisse 
tomber une goutle du mélange dans 
unc assiette ; si cette goutte durcit, 
le sirop est fait. On verse alors le 
mélange sur un plat ou dans des 
moules garnis de papier. Le moule 
sera graissé pour que le sirop n'y 
soit pas adhérent. 

P. LEMA1RE. 

(La Vie Agricole et Rurale). 

Sacs à Grains 
En jute 1" choix : 

135x70 cm., poids 800 grain. 
122x60 — S 620 ~. 
120x60 — 010 r-. 

135x68 r- 1.100 — 
Prix nets et franco P. V. 

Lorsque les colonies d'abeilles sont iLoire-InférLure par £5 sacs, 

9 »: 
7 »: 
G 95; 

Il 25 
gares 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 15 Septembre 1930 

COb'ItS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 'S du kilo, viande netlè ^du kilo, poids vif 

a < 
- et. . 

t" quai. * quai. 3* qu'ai. citia i" quat. 2' quai. 3" quai. extra 

Bœufs 2.099 2.729 12 60 11 60 9 90 13 60 7 56 6 38 4 95 8 43 

1.499 1.279 12 60 11 50 9 70 13 80 7 56 6 32 4 85 8 83 

.Taureaux... 350 315 10 90 10 30 9 90 11 70 6 54 5 67 4 95 7 25 

1.020 1.604 15 60 13 90 il 90 16 70 9 36 7 92 6 54 10 35 

Moutons..., 18.547 16.447 20 » 15 40 14 » 20 90 10 » 7 24 6 16 10 45 

Porcs 3.023 3.023 11 86 11 » 8 56 12 14 8 30 7 70 6 »! 
| 

8 50 

Du Jeudi 18 Septembre 1930 

Bœufs,, 1.514 1.490 12 30 11 30 9 60 13 30 7 38 6 21 4 ab! 8 24 

756 740 12 30 il 20 9 40 13 50 7 38 6 16 4 70 8 61 

Taureaux... 224 210 10 60 10 » 9 60 11 40- 6 36 5 50 4 80 7 06 

Veaux 1.620 1.620 15 30 13 40 Il 40 16 20 9 06 7 65 6 27 10 04 

Moutons..,. 6.915 6.800 19 70 15 10 13 70 20 60 9 85 7 09 6 02 10 30 

2.805 2.8G5 i l 56 10 74 8 38 11 86 8 10 7 50 5 80 8 30 

A VALEUR DE LA PEAU 
OS ANIMAUX DE BOUCHERIE 

r Les agriculteurs qui s'adonnent à 
la production de la viande, en éle-
vant des animaux de boucherie, n'at-
tachent généralement pas une gran-
de importance à la valeur de la peau, 
te produit accessoire, dont il fau-
drait pourtant tenir compte, étant 
donné qu'il présente souvent une 
valeur très importante, notamment 
lorsqu'il s'agit du grand bétail ; les 
veaux y compris, 

Si l'agriculteur s'intéresse si peu à 
Ta valeur que pourrait représenter la 
peau des animaux qu'il met en vente, 
il faut sans doute l'attribuer au fait 
que le boucher fixe le prix des ani-
maux marchandés d'après le produit 
principal « la viande » laquelle est 
payée selon, l'espèce. La valeur de 
la peau n'entre pas spécialement en 
considération, parce qu'il n'est guè-
re question de sa valeur au moment 
où le marché est conclu et que l'agri-
culteur ne possède pas de connais-
sances suffisantes pour pouvoir en 
juger de la valeur. 

Pour permettre à l'agriculteur de 
réaliser une meilleure recette de ces 

cuirs fins. II faudrait que les cnefs 
de nos grandes exploitations, établis-
sements, etc., possèdent des con-
naissances sur la valeur de la peau 
ainsi que sur ses diverses qualités, 
connaissances qui leur seront utiles 
lors des abatages d'urgence qui sont 
nécessaires presque dans chaque 
exploitation où l'on tient du bétail. 
De même ,les directions de syndicats 
d'utilisation de bétail devraient s'ini-
tier à l'utilisation avantageuse des 
peaux provenant d'animaux abattus 
d'urgence ou morts. 

Les bouchers de la campagne avec 
les marchands des villages se défen-
dent par tous les moyens contre les 
nouvelles organisations des agricul-
teurs, telles que coopératives de bou-
cherie ct d'utilisation de bétail créées 
en vue de permettre aux exploitants 
agricoles de vivre plus aisément. A 
ceux qui sont contre ces organisa-
tions il faudrait répondre que les 
syndicats d'utilisation de peaux de 
leurs corporations poursuivent le 
même but, savoir : l'utilisation aussi 
avantageuse que possible des peaux. 

Pour éviter des entlommagcments 
de la peau, il faut veiller que les 
clôtures des pâturages soient exemp-
tes de clous rouillés, d'angles sail-
lants, etc., en un mot, il faut pren-
dre toutes les mesures préventives 
dans cet ordre d'idées. En se bles-
sant, les animaux pourraient contrac-
ter des affections de la peau, des bac-
téries pourraient s'introduire dans 
leur organisme, exercer- un mauvais 
effet sur l'état général des animaux 
et amoindrir ainsi la valeur do la 
peau. Les endroits cicatrisés se mon-
trent largement en travaillant les 
peaux et celles-ci ne peuvent pas être 
utilisées à toutes espèces de choses. 

Les entrées des étables, ces der-
nières«elles-mêmo6, ainsi que les au-
tres lieux où les animaux se tien-
nent, devront être soumis à un 
examen minutieux, eh vue d'empê-
cher les animaux de se frotter les 
flancs, etc. D'autre part, quand les 
animaux sont transportés en chemin 
de fer, ou en auto, il faut prendre 
toutes les mesures nécessaires pour 
qu'ils ne puissent pas se blesser mu-
tuellement, avec les cornes. Il ne 
faut pas non plus les étriller d'une 
manière exagérée. 

La lutte contre l'oestre est pour-
suivie avec les meilleurs résultats 
dans les régions suspectes, de con-
cert avec les organisations agricoles 
et la corporation des bouchers, par-
ce epic le particulier ne peut rien 
contre ce parasite. 

Il est connu que l'invasion des 
larves de cet insecte cause une di-

peattx mises en- vente et partant, un i Les coopératives d'utilisation dé 
plus haut prix de son bétail, il nous j peaux sont en majeure partie, des 
parait indiqué d'examiner les diffé-
rentes espèces de peaux brutes au 
point de vue de .leur valeur marcïian-

entreprises organisées à proximité 
des cours d'abattoirs ou dans . ces 
cours même et auxquelles affluent la 

de dans l'industrie du cuir et aussi {plus grande partie de la production 
d'étudier quelles sont les influences j indigène de peau, 
à éviter • parce qu'elles nuisent à la Les règles suivies par les membres 
valeur de la peau.i de l'Union de l'utilisation des peaux, 

La race, l'âge, le** sexe, l'alimenta-i en vue d'obtenir des peaux séparées 
tion des animaux influent en gené- ! proprement de la chair ct obtenues 
ral sur la valeur des peaux. Or, les! dans de bonnes conditions, devraient 
peaux d'une solidité régulière, d'une j également être suivies lors des aba 
structure uniforme fournissent un 
meilleur cuir qui se vend plus cher 
([tte les peaux minces, irrégulière-
ment solides. Les peaux à pelage rou-
ge, à grains serrés, ont plus de va-
leur que les peaux à pelage noir ou 
tacheté de noir. Les races des plai-
nes basses fournissent une peau de 
moindre prix que les animaux vivant 
sur les hauteurs, en outre, on préfère 
les peaux d'animaux qui ont été te-
nus au pâturage, à celles provenant 
d'animaux qui avaient été en stabu-
lalio'n. '■' ■ »-*;;"- ;■' 

Des trois couches qui constituent 
la peau des mammifères, celle du 
milieu joue, d'après sa densité, un 
rôle décisif pour la fixation des prix. 
Le tanneur désigne sous le mot de 

tages dans les exploitations agrico-
les. Ces règles sont les suivantes : 

1. Avant, au moment et après l'aba 
tage. des animaux, la plus grande 
propreté devrait être observée et il 
faut veiller que les peaux des ani-
maux abattus ne tombent pas dans 
un lieu humide, mais autant que pos-
sible dans des paniers, pour éviter 
des taches de sang et de bouc sur 
les peaux tannées. 

2. Pour tuer l'animal, il est reeom-
mandabie de pratiquer une incision 
dans la poitrine, lorsqu'on incise la 
gorge il est indiqué d'opérer dans 
le sens de la longueur et jamais 
transversalement. 

3. Pour dépouiller la bête, i! faut 
rendement » le rapport qui existe faire une incision longitudinale de 1; 

entre le poids de la peau brute et 
celui, du cuir fini. ; 

Le vêlage des vaches cause un 
amoindrissement de la peau, parce 
qu'elle s'étend en ce moment et perd 
de sa solidité. La peau des taureaux 
quoique grande et lourde, est en gé-
néral de nature spongieuse ct peu 
dense au milieu. Les plus appréciées 
sont les peaux des bœufs. 

Les peaux des veaux sont d'un prix 
élevé. Les auimaux qui fournissent 
ces dernières ne doivent pas avoir 
plus d'un an. Ces peaux se distin-
guent par leur solidité et leur éga-
lité. De celles-ci on préfère la peau 
des veaux femelles, à cause de la 
constitution plus line des libres que 
chez les veaux mâles. Les peaux des 
animaifx qui ont déjà absorbé du 
foin sont vendues sur les marchés 
comme peaux de veaux gras. 

Les peaux des moutons sont trans-
formées en cuir-chevreau et utilisées 
dans la fabrication des chaussures 
de luxe et des gants. Elles ont cepen-
dant une valeur inférieure aux peaux 
des chèvres, dont celles des che-
vreaux sont les plus appréciées. Les 
'peaux des jeunes, agneaux sont très 
'recherchées pour la fabrication du 
cuir glacé, particulièrement celles qui 
proviennent d'agneaux qui ont déjà 
'absorbé des fourrages mélangés. 

Les peaux des porcs sont ordinai-
rement employées par les bouchers 
dans la fabrication des saucisses et 
elles sont pesées et payées lors de 
la vente de ces animaux. La peau des 
porcs coureurs est utilisée pour des 
travaux de reliure et de sellerie. La 
peau des porcs est si appréciée par-
ce que, grâce à sa souplesse ct à son 
'onctuosité, elle ne devient pas faci-
lement raide, 

Faisons encore remarquer "que les 
peaux des auimaux mort-nés : chè-
vres, moutons, veaux, etc., sont aus-
si imployéci djnj l'industrie des 

fUUUiiniuuiinunioninniunninHiH, 

| La Vie Syndicale j 
Saint-Colombin 

Lundi 22 Septembre, à 8 h. 30 du 
soir (heure légale), Salle des Œu-
vres, au bourg de Saint-Colombin, 
réunion syndicale et conférence agri-
cole par M. R. Faivre, directeur 
technique du Syndicat. Tous nos 
adhérents de. la commune sont invi-
tés. 

Si VOUS SOUFFREZ DE 

ou mm\m mimm 
vous irez voir l'éminênt Spécialiste des 
Etablissements A. CLAVERIE, la vieille 
maison de confiance qui, par l'incompa-
rable supériorité do ses Appareils, sa 
compétence ct son honnêteté est deve-
nue ïa plus considérable et la plus célè-
bre du monde entier. 

Pourquoi perdre votre temps et votre 
argent en essais inutiles ? 

Vous trouverez le salut certain auprès 
de l'éminent et discret Spécialiste des 
Etablissements A, CLAVEiUE qui vous 
attendra à : 
NANTES, tous les jours, sauf le diman-
che, à, la Succursale des Etablissements 

A. CLAVERIE, », rite Crébillon. 
Un éminent Spécialiste Collaborateur 

recevra également de 9 h, à 4 h, à : 
Machecoul, mercredi 24- septembre, Hô-

tel de la Bicyclette. 
Pornie, jeudi 25, Hôtel Continental. 
Saint-Nazaire, vendredi 25, Hôtel des 

Messageries (rue Villc-ès-Martin). 
minution de la production laitière, | Guérande, lundi 29, Hôtel des Princes. 

et 

un effet nuisible sur le développe-
ment ct l'état général des animaux. 
Lorsque l'insecte a abandonné la 
peau, l'état général des animaux 
s'améliore, mais cette dernière a 
perdu grandement de sa valeur en 
présentant des trous ronds qui ren-
dent l'emploi du cuir en question im-
propre à hier, des usages. 

(Journal Agricole d'Alsace ct de Lorraine) 

Châtcaubriant, mercredi I 
-Hôtel du Commerce. 

Aneenis, jeudi 2, Hôtel des Voyageurs, 
Nort sur-Erdre, vendredi 3, Hôtel de 

Bretagne. 
4. Hôtel de la Gerbe de 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonça parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
134. — A vendre sur piea une 

coupe de châtaigneraie de 6 à 7 ans. 
135. — A vendre, en bon état, herse 

et charrue. S'adresser à M. Eraud, 
au Petit-Clos, Rezé. 

136. — A vendre coq wyamdotte 
blanc 15 mois, pure race, 40 francs. 

137. — A vendre : 1° une baratte 
« Simon » montée sur pieds, pourrait 
marcher au moteur, parfait état, 
300 fr. environ ; 2" une écrémeuse, 
bon état, 400 fr. environ. 

138. — A vendre, jument blanche, 
taille moyenne, 9 ans. S'adresser à 
M. Hamon Marcel, Frôiie-Rond, rou-
te de Clisson, Vertou. 

139. — A louer pour la Saiiit-Geor-
ges 1931, une ferme de 18 hect, située 
Commune du Bignon. S'adresser à 
M, de Sorbay, Gencston, Montbert 
(L.-L). 

140. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, viticulteur-pépiniériste, domai-
ne de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

141. — A vendre, forge marécha-
lerie, bonne clientèle, travail assuré, 
bourg en Loire-Inférieure. 

142. — A louer à moitié, pour le 
25 avril 1931, ferme d'élevage de 14 

Octobre, j ù 25 hectares, suivant le nombre de 
bras ; grands bâtiments d'exploita-
tion et basse-cour entièrement fer-

Blaiu, samedi 
Blé. 

Pont-Château, 
( Noble O. 

Luut 

m mm 
6, Hôtel Terminus 

PERFECÏifîlHEES 
1 contre les Affections de la matrice et de 
.l'estomac, Rein mobile, Ptôse abdomi-
nale, Obésité, etc., les plus efficaces, les 
plus légères, les plus agréables à porter. 
MODÈLES NOUVEAUX et EXCLUSIFS 

Le Tniteaeit 
la Carie te EéréÉs 

par les Sels rie Cuivre 
Les sels de cuivre sont employés de 

façon courante contre la carie des cé-
réales, mais pour que leur emploi soit 
efficace, il faut une méthode pratique, 
une dose exacte, ct surtout une forme 
active du cuivre. 

La CHLÔROCCPRINE répond à tou-
tes ces exigences, son mode d'emploi 
est le poudrage, seule méthode prati-
que et sûre; la dose de cuivre qu'elle 
contient a fait l'objet de longues étu-
des et de sérieuses expériences! du Ser-
vice botanique de Tunisie; enfin et sur-
tout, elle contient le cuivre sous unc 
forme essentiellement, active (le chloru-
re de cuivre) qui, à teneur égale en mé-
tal, possède une activité très supérieure 
à celle de tout autre sel de cuivre ; par 
exemple 5 fois supérieure ai celle du 
sulfate. ^ 

Ne vitriolez pas sans mesure et au 
hasard ! Traitez vos semences à la 
CHLOROCCPRINE qui tue la carie, mais 
respecte le germe. 

Demander échantillons et notices à 
PROGIL, S. A. 10, Quai de Serin, Lyon 
(4e), en rappelant l'annonce ci-dessus. 

mée de murs. S'adresser à Mme de 
Vallois, à Bouaye. 

143. — A louer pour le 25 avril 
1931, une borderie située ville de St-
Philbert, d'une contenance de 3 hec-
tares, 15 ares, 44 centiares. 

S'adresser à Mme Duclos, proprié-
taire à la Musse, en Saint-Philbert, 
ou à M0 Thébaud, notaire à Saint-

des Etablissements A. CLAVERIE, 234, | phijbert.de.Grand-Lieu. 
faubourg Saint-Martin, PARIS. j 

DEMANDES 
105. — Homme toutes mains pour 

petite exploitation agricole est de-
mandé par Curé des environs de 
Nantes. S'adresser aux bureaux du 
journal. 

106. — On demande un ménage, le 
mari jardinier basse-courrier, la 
femme cuisinière, s'occupant un peu 
de la basse-Cour, le ménage nourri, 
sans enfants. On prendrait séparé-

teur jardinier, pouvant exploiter te-
nue maraîchère. Bon terrain, arran-
gement facile, 

Les pris que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

170 »» 
165 

90 s» 

CONSULTEZ-NOUS 
NOUS VOUS REPONDRONS 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contrs la pluie ! 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss'- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. .Marques comprises, marchandise j ment un jardinier et une cuisinière 

avec bonnes références. ■ 
107. — Demande, pour Anjou, mé-

nage, jardin, toutes mains, femme 

départ gare Paris 

Peur le mètre carré confectionné : 
Jute : yert gras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : yert gras.....;.,. 14 50 
Chanvre ; N" 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
i-V N° 2 vert gras 18 50 
'M [ 25° 3 gras, cachou p. ou. enduit 19 90 
r-i [ N" 4 vert gras...... 21 35 

Coton i N° 1 vert enduit 17 30 
^ ÎJ" 2 gras, enduit ou 

cachou r. 19 90 
N° 3 vert gras........ 21 70 

m N° 4 vert gras ou 
■■' cachou 22 » 

Passer les commandes au Syndicat, 

petite basse-cour, cuisine. S'adresser 
M. de Luigné, Saint-Denis-d'Anjou 
(Mayenne). 

108. — On demande ménage, le 
mari jardinier, la femme s'occupant 
de la basse-cour, pour Basse-Gou-
laine. 

109. — On demande pour propriété 
à 12 kilomètres de Nantes, un mé-
nage, homme jardinier, connaissant 
légumes et un peu fleur, femme em-
ployée au jardinage. 

110. — On demande pour les envi-
rons de Nantes, un ménage cultiva-

is->r.*;w. 

tète à la queue et deux autres trans-
versales allant d'une patte à l'autre, 
cela pour fendre le cuir. Il faut évi- ' 
ter de faire une incision, de la bou- -
che aux yeux et il faut dépouiller la 
tête avec beaucoup de soins. La 
queue ne devra être ouverte que dans 
le sens de la longueur, jamais trans-
versalement, à sa' naissance, il fau-
dra opérer avec grand soin, de ma-
nière qu'elle reste bien attachée au 
quartier postérieur. 

4. De cette manière la peau a une 
grande étendue qui ne devra pas 
prés 
i 
des trous avec des crochets 

RiZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 
Riz Saigon Importation N° 2. 
Issues de riz 
Farine de Manioc 140 »» 
Remoulage de fèves < 78 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes 
ou Chantenay. 
« LE TITAN » 115 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Farine de maïs 130 »» 
Sorgho logé dép. Nantes 108 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé....... 116 »» 
Grande Pondeuse , 121 »» 
Farine le viande. ., 172 »» 
Poudre d'os alimentaire 86 >» 
Farine d'os alimentaire 91 ?-•» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Boulettes « OVOX > N' 2 

pour poussins 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 110 » 
Farine de Pc'sson supérieure 

Viande extra 
Coquilles huîtres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 <7o mélasse... 96 »» 
Son mélassé Say, 50 % 113 
Paille mélassée Say, 50 82 »» 

Les 100 kilos logés sur w.-.gou Parts-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Berlin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 %. 

avoine, 35 c/o mélasse...... 
Aliment « Le Picotin », pour, 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 

^ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
pr vaches laitièr. (en cub.) 
pr engraissement d. bœufs 
pr veaux (le sac de 5 k.). 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 85 »» 

— « Sucraff » N° 2... 82 »» 

ALIMENTATION DES PORCS. 
« Optima T> : 

pr engraissement des porcs 120 
pour porcelets et truies... 172 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joscph ou pris à l'usine. 

iProvéndeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

'cëlets et engraissement -des pores, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 
mia^ji, , L.,iimmi,m|,,,^ Vh'jHHHWHI lllrfll I 14 ULfcO-aj 

190 
190 

7 à 7.50; 2" quai., 6 à 6.50 ; 3° quai, 
5 à 6 fr. 

Devant : 1™ quai., 5.25 à 5.75 ; 
2« quai-, 4.25 à 4.75; 3" quai., 3.25 
à 3.75. 

VEAUX : 490. - 1" quai., 8.75 à 
9.75 ; 2° quai., 7.75 à 8.75 ; 3e quai., 
6.75 à 7.75. 

MOUTONS : 257. - 1" CJl,al., 9.50 
à 10.50 ; 2" quai., 8.50 à 9.50 ; 3° quai., 
7.50 à 8.50. 

MARCHÉ AUX VEAUX 

Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Rentrés : 490. 
Prix du kilo sur pied; : plus haut, 

8 fr. ; plus bas, 6 fr. ; moyenne, 7 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

17 septembre 

Artichauts, 12 fr. — Carottes, 0.75. 
— Céleri rave, 6. — Céleri blanc, 3. 
— Choux pommes, 12. — Cresson, 5. 
— Chicorées, 2. — Escarolcs, 2. — 
Haricots verts, 2.50. — Laitues, 2. — 
Melons, 30. — Navets, 0.75. — Oi-
gnons, 0.70. — Poireaux, 3. — Pe-
tits pois, 4. — Poires, 0.20. — Radis, 
I. — Salsifis, 1.50. _ Scorsonères, 
1.50. r— Tomales, 0.15. 

Cours des Vins 
Muscadet 1er choix 

 2" 
Gros Plant 

70U à 750 
650 à 700 
300 à 350 

99 

109 

120 »» 
129 »T> 

15 50 

' L'Agriculteur avisé qui désire acquérir 
Une machine (le récolte cherene à obtenir 
au meilleur prix la machine de la meilleure 
qualité, c'est-à-dire celle qu'il estime capa-
ble de lui fournir le maximum de services 
avec le minimum d'entretien. 

Jlais l'Agriculteur le plus compétent 
en mécanique ou l'expert technique le 
même très minutieux, apprécier par avance 
plus qualifié peuvent-ils, par ._ examen, 
les qualités d'une machine .?, 

Nous ne le croyons pas. 
II est évident qu'une machine de con-

ception simple comportant le minimum 
de pièces, d'engrenages et de boulons 

senter des trous ou des entailles, sera des plus faciles à, confmre. à véri-
fier et à entretenir, < Vaméhoratton d'une 

faudra aussi éviter d'y pratiquer machine par la simplification de sa cons-
truction et de son utilisation étant la 
vraie tendance vers la perfection tech-

5. L'habillage devra être effectué "'^^mt de vue robustesse et durée, 
en tenant autant que-possible le corps celles qui sont fabriquées avec les meil-
i . , , , ; A., , leurcs matières et qui comportent un gran-
de ranimai couche, les cotes seront Bage rationnel devront être préférées. 

Mais une machine neuve, même de fa-milièrement ouverts. 

6. Il est recommandé de livrer la 
peau absolument indemne de parties 
adhérentes, tendons, etc., sans la bou-
che et sans les onglons. 

7. Le traitement des peaux des; 

brication secondaire, fonctionne convena-
blement au début. Ce n'est qu'à l usage 
qu'on se rend compte de ses défauts. 
' Un Agriculteur ne peut donc être assuré 
par avance des qualités d'une machine — 
et en particulier de sa durée. 

Seuls les constructeurs peuvent et doi-
vent lui donner cette assurance. 

Nous ne voulons parler, bien entendu, 
de constructeurs sérieux, possédant 

veaux et des moutons devra être le Sne longur'expéVrence dans"leurs spécià-
même. Ces peaux devront être déga- U%% constructeur. qul n'oserait pas aon-
gées le plus proprement possible et ner de garantie effective laisserait suppo-

t„ i A ' t T i ser, par ce seul fait, qu'il n'a pas lui-même 
coupées toutes droites. Les peaux des entière confiance dans ses fabrications, 
veaux qui sont livrées sans tête ne Au contraire, le constructeur qui acœrde 
, , une garantie écrite et signée de longue 
devront pas être coupées trop ras durée permet à son client d'acheter « les 
au cou, la tète devra être coupée di- ye^

n
 Sf^ne Maison, même des plus 

rectement derrière les oreilles. Lors- importantes, qui donnerait un tel certifl-
, cat pour des machines imparfaites cour-

que les peaux ne sont pas directe- rait le risque d'être ruinée en quelques 
ment livrées an maeasin il faut loc années par la reprise des machines ne don-mem iivicts au muoasm, il iaui les „o„, „nmniM» «atiafnetinn et aussi nar 
saler ou les sécher. 

Pour saler, on peut utiliser par 
économie du sel pur dénaturé. Lors-
que la peau est bien salée, elle est 
bien rafraîchie avant d'être pliée. Il 
ne faut pas sécher les peaux au so-
leil qui exercerait un effet désavan-
tageux sur elles. 

La question qui se pose finalement 
est de savoir si l'agriculteur ne peut 
pas exercer une influence sur la qua-
lité de la peau des anilBaus abffltus ? 

nant pas complète satisfaction et aussi par 
la fourniture gratuite des pièces de re-
change. , , , 

Avant d'acheter une machine. l'Agricul-
teur doit donc exiger une garantie effective 
et de longue durée. 

Les machines de récolte Amouroux Frères 
étant les seules au monde garanties effec-
tivement pendant dix ans par certificat 
établi sur papier timbre, nous ne craignons 
pas d'affirmer que ce sont les meilleures. 

De plus, du fait de cette garantie, nos 
lecteurs peuvent avoir l'assurance que ce 
sont et de loin, celles qui rendent le maxi-
mum de services et qui permettent d'obte-
nir, grâce à leur vitesse accélérée, le tra-
vail le plus parfait avec le minimum de 
fatigue pour l'attelage. 

Le minimum d'entretien est assuré dans 
toutes les Lieuses et Faucheuses, modèle 
1931, Amouroux Frères, par le graissage 
automatique sous pression « Lub » -— des 
engrenages à véritablo denture hclicoïdalo, 
des pièces de fatigue en acier électrique — 
un minimum de pièces et de boulons — des 
boulons à double écrou ne se desserrant 
pas — des coussinets bronze — un timon 
contreplaqué incassable, etc.. et surtout 
par le peu de Pièces de rechange ct de 
réparation qu'elles nécessitent 

TIECES DE RECHANGE 

Les prix de leurs Pièces de rechange Sont 
d'ailleurs des plus réduits. 

Amouroux Frères n'ont aucun mérite S 
accorder une garantie de dix an? pour 
leurs Faucheuses et leurs Lieuses, modèle 
1931, car cette garantie est pour eux sans 
risques, en raison de la haute qualité de 
leurs fabrications. 

On peut, de même, estimer qu'il ne leur 
en coûtera pas beaucoup de réduire encore 
le prix de leurs pièces de rechange, puis-
que les pièces de leurs machines ne cassent 
et ne s'usent pour ainsi dire pas et qu'ils 
n'en vendent que très peu. 

Quoi qu'il en soit, les Agriculteurs les 
paieront encore moins cher et de cela nou3 
leur en sommes reconnaissants. 

De plus, en cas de défaut de matière, la 
pièce sera non seulement remplacée gra-
tuitement et sans frais de transport, mais 
même sans frais de pose les agents de 
la marque Amouroux Frères effectuant ces 
travaux gracieusement. 

Ci-dessous, à titre d'appréciation, prix 
fixes imposés pour la saison 1930-1931, de 
quelques pièces de rechange pour leurs 
Lieuses : . . 

Grande roue de chaîne motrice, 58 fr. ; 
aiguille du Heur, 65 fr. ; tête des rabat-

teurs, 27 fr. bâti du lieur, 215 fr. ; roue 
de plateforme, 53 fr. j etc.. 

Et pour leur Faucheuse grand modèle : 
Engrenage principal de commande, 70 tr. ; 

plaque à rochets, 33 fr. ; bâti principal, 
345 fr. ; essieu principal, 82 fr. ; arbre du 
volant de bielle, 30 fr. ; etc.. 

En somme, une de leurs Lieuses ou 
Faucheuses, en pièces de rechange, ne coû-
tera guère que 50 % de plus que la machine 
complète montée. 

La méthode Amouroux Frères consistant 
à donner les plus grandes satisfactions 
possibles à ses clients est la meilleure. 

Voulant encore faire mieux dans ce .sens, 
cette Maison vient de tripler le nombre de 
ses inspecteurs-mécaniciens, afin que la 
révision gratuite de ses mactiines. même, 
de celles livrées depuis quarante ans et 
plus, puisse-être régulièrement effectuée. 

Les Agriculteurs expérimentés et écono-
mes reconnaissent de plus en plus qu ils 
ont un gros avantage à n'acquérir que des 
machines de récolte de grande classe, de 
haute qualité garantie, d'un prix d achat 
plus élevé mais d'une grande sûreté (fa 
travail et d'un entretien presque nul. 

C'est la traditionnelle méthode transaise 
de la haute qualité que suit brillamment 
la Société Amouroux Frères, et qui lui a 
permis de sextupler ses ventes en Lieuses 
depuis 1922. 

Avant-guerre, il était de bon ton de se 
servir de machines étrangères qui étaient 
d'ailleurs, à ce moment, de bonne qualité, 
mais la mode a passé ct l'élite des agri-
culteurs reconnaît la supériorité actuelle 
des fabrications nationales et en particu-
lier, la haute valeur de la marque Amou-
roux Frères qui s'impose par d'exception-
nelles qualités. 

Nous ne pouvons qu'être flers des succès 
obtenus et bien mérités par cette grande 
marque nationale. 

Ces magnifiques résultats sont le fruit 
d'une inlassable recherche vers la Perfec-
tion et d'une Organisation scientifique dea 
plus modernes. 

B. VIgnier. 

SANS CHANGEMENT, 
fOIR DERNIER BULLETIN 

VINS D'ANJOU 
Rouges Cabcrnet 500 à 700 
Rosés supérieurs 700 à 900 
Blancs ordinaires 350 à 500 

La barrique cle 225 litres prise au 
cellier du vendeur. 

Pommes à cidre : 570 à 025 fr., 
suivant qualité. 

OeUBi SES lOIS SI! PIED 
(Bretagne, Normandie, Touraine)' 

Bois feuillus. — Acacia, 100 à 125 ; 
châtaignier, 100 à 150 ; chêne : pr. 
choix, quai, menuiserie, 80 à 120, 120. 
à 160 ; 120 à 160, 140 à 230 ; 100 et 
plus, 200 à 400 ; deux, choix, char-
pente, 80 à 120, 90 à 120 ; 120 à 160, 
110 à 160 ; 160 et plus, 110 à 250 ; 
chêne champêtre, 80 à t&0 ; frêne, 
charronnage, 90 à 150 ; de taillis s. 
futaie : 80 à 12-0, 65 à 90 ; 120 à 160, 
80 à 120 ; 160 et plus, 110 à 140 ; me-
risier, 75 à 100 ; noyer : 100 à 150, 
250 à 300 ; 150 à 200, 275 à 350 ; 20(1 
et plus, 300 à 475 ; orme franc, 40 à 
80 ; tortillard, 70 à 100 ; peuplier, 
quai, déroulage, 130 à 180 ; quai, scia-
ge, 100 à 160 ; quai, emballage, 50 à 
80 ; bois de mines feuillus, 10 à 25 ; 
bois feu rondins (st. boulange), 30 ' 
à 40 ; bois feu rondins (st. s. coupe), 
20 à 35 ; bois feu quartiers (st. s. 
coupe), 35 à 45 ; bois feu charbon-
nette (st. coupe), 15 à 25 ; charbon 
(la tonne), 425 à 450. 

Bois résineux. — Epicéa, charpen-
te, 90 à 125 ; pin maritime (sciage), 
60 à 70 ; (mines), 35 à 50 ; pin Syl-
vestre et noir d'Autriche, sciage, 60 
à 80 ; poteaux, 90 à 110 ; mines, 40 à 
60 ; papier, 35 à 50 ; sapin, sciage 
menuiserie, 100 à 130 ; charpente, 90 
à 115. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 22 septembre. — Arthon, 

Plessé, Nozay, Pont-Château. 
Mardi 23. — Abbarctz, Vali&î, 'fa-

rades, Montoir-de-Bretagne, -Paulx. 
Mercredi 24. — Sévérae, Château-, 

briant, Savenay. 
Jeudi 25. — Hérie, Plessé, Saint-'. 

André-des-Eaux,, Saint-Jean-dc-Boi-
seau, Vue, Ancenis, La Chapelle-Heu-
lin. ' 

Vendredi 26. — Montbert, Paulx, 
Saint-Nazaire. 

Samedi 27. — Sion-les-Mincs. 

PIUX FIXES IMPOSES DES LIEUSES ET FAUCHEUSES AMOUROUX FREBES (Tarif septembre 1930), 
Lieuses « Tvne E », « Modèle 1931 », h graissage automatique, sous pression, engrenages hélicoïdaux, garanties 10 ans i 

1 ra. 59 - 6.675 fr. ; 1 m. 80 : 6.825 fr. ; 2 m. 10 : 7.100 fr. ; 2 m. 40 : 7.300 fr. 
Faucheuses « Modèle 1931 », k graissage automatique sons pression, engrenages hélicoïdaux, garanties 10 ans : 

N» 15, 1 m. 30 : 1.940 fr. ; n» H, 1 m. 15 : 1.86B f r. ; n' 12, 1 m. : 1.790 fp. 
Tous les prix de : Machines, accessoires, pièces de rechange, ainsi que le tableau d'escomptes pour paiements comptant 

Seront communiqués aux Agriculteurs par les Agents de la Soné'ft Amouroux Frères ou .envoyés-sur simple demande adr»ssa» 
à la Société Amouroux Frères, à Toulouse. 

Exemple d'escompte pour payement comptant. — Pour payement le 1" octobre, une Lieuse « Type E », de 1 m. 50 de 
coupe, bénéficie d'un escompte de 600 francs, une Faucheuse n° 14, do 140 francs, etc.. 

Foire de Toulouse. — Les plus récent» modèles de Lieuses et de Faucheuses Amouroux Frères seront exposés a la prochaine 
tPlES de Toulouse, du M an J3 octobre, pendant les i Sis JeuM agricoles t, 

Nantes, le 17 septembre. 

Grains et Farines 
Blé en disponible, base 

74 kos moralement sans 
ail. Sans ail, 4 à 5 fr. 
de plus 155 â 156 

Farine 228 à 230 
Avoines grises ou noires. 77 
Avoines bigarrées 70 
Sarrasin 78 
Orge 78 
Son i. 35 
Seigle 7il 
Maïs Plata..., 93 
Maïs indo-Chine 86 

Ces cours s'entendent par wagon 
complet, départ lieu de production. 

Fourrages 
On 'cote suivant lieux de proauc 

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottelée 255 à 260 
Paille de blé pressée 255 à 260 
Paille d'avoine pressée... 215 à 220 
Paille d'orge pressée 210 à 215 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 12 septembre 

On cote le demi-kilo : 

BŒUFS : 9. — Derrière ; J" quai., 

NANTES (Talcnsac)' 
Bœuf. ■.— Le demi-kilo : Ire catégo-

rie, 8 à 15 fr. ; 2ef catégorie, 3 fr. 30 à 
4 fr.; 3e catégorie,'2 fr. 50 à 3 fr. 50. 

Veau. — Le demi-kilo ': Ire catégorie 
8 à 14 fr.; 2e catégorie, 7 fn. 50 il 8.50; 
3e catégorie, 4 à 7 fr. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire catégo-
rie, 11 à 13 fr.; 2e catégorie, 9 à 11 fr.; 
3e catégorie, 5 à 6 fr. 

Porc. -
9 francs. 

Beurre. 
Œufs. -

7 fr.-
Lapins. 

7 fr. 
Poulcls. 

Le demi-kilo : 7 fr. 50 

Le demi-kilo 
La douzaine 

7 ù 8 fr. 
(i fr. 50 àl 

Le demi-kilo : (i fr. 50 a 

Le demi-kilo ; 8 à 9 fr. 

ANCIEN IS 
Poulets moyens, la couple, 25 à 30 

fr.; petits, 20 à 25 fr.; canards, la 
pièce, 10 à 15 fr.; pigeons, la couple, 10 
a 12 fr.; lapins, la pièce. 15 à 25 fr. ;' 
œufs, la douz., 5 fr. 25 à 5 fr. 50; beur-
re, le demi-kilo, 5 fr. à 5 fr. 50. — Veaux 
le kilo. 8 à 8 fr. 50; porcs, 7 fr. 50 il 
7 fr. 70; porcs de lait, 230 à 280 fr. 

CANDfi 
Marché du 15 septembre. — Froment", 

145-150 fré; org^80-85 fr.; sarrasin, 
110-115 fr.; avoine, 80-85 fr.; seigle, 
75 fr.; pommes de terre, 40-45 fr.; 
paille, les 1.000 kilos, 280-310 fr.; foin, 
350-380 fr. ; beurre, le demi-kilo, 5 à 
5.50 ; œufs, la douzaine, 6 fr. ; poulets, 
la paire, 28 à 34 fr.; canards, la paire, 
24 à 30 fr.; Japins, la pièce, 12 à 18 fr.; 
lapins de garenne, 5.50 à 6 fr.; perdrix, 
8 à 9 fr. pièce; lièvre, 30 à 33 fr. pièce. 

Porcs gras : amenés 50, vendus 50, 
le kilo 8 à 8.50 ; porcs maigres : ame-
nés 150, vendus 150, de 340 à 500 fr. 
pièce; porcillons, amenés 450. vendus 
420, de 200 à 240 fr. pièce. 

CHATEAUB1UANT 

Farine 235 fr.; blé, 145 fr.; seigle, 
90 fr.;'sarrasin, 70 fr.; avoine, 80 fr,i 



erge, 80 fr.; son, GO à 70 fr.; paille, 
100 fr. les 500 kilos; foin, 100 à 125 fr. 

Tommes do terre, 60 fr. les 10O Hilos. 
Cidre, 280 à 270 fr. la barrique, droits 

Cil sus. 
Beurre en gros, 10 fr, le kilo; en dé-

tail, 12 à 13 fr.; œufs, 6 à 7 fr. la 
douzaine. 

Vieilles poules, 30 à 32 fr.; gros pou-
lets, 30 à 33 fr.; moyens, 25 à 28 fr.; 
petits, 20 à 25 fr.; canards, 36 à 40 fr.; 
pigeons, 10 à 12 i'r. la couple; lapins, 
14 il 1S fr. - . 

Lièvres, 20 à 22 fr.; levrauts, 6 à 
7 fr. le kilo; lapins de garenne, 5 à 
6 fr.; perdreaux," 6.50 it 7.25; petits 
perdreaux et pouillards, 3.50 il i fr.; 
pigeons ramiers, 3.50 à 4 fr. . . 

pjpeùf, 5 à 5.25 le kilo; vache, 4.50 a 
4.75; veau, 7.50 à 7.00; porc gras, 7.20 
à 7.25; porc maigre, 350 à 500 fr. la 
pièce; porcs de lait, 200 à 250 fr. 

: NÛZAY 

Blé 148'à 150; seigle 74 à 75; son 68 
.1 70. 

Foin en vrac 120 à 130; paille pres-
sée. 130 à 135; le tout aux 500 kilos. 

Cidre, la barrique, qualité ordinaire, 
220 à 225; qualité supérieure, 230 à 240, 
droit en sus. 

Beurre, le kilo en gros 10 à. 10.20; en 
détail, 10.25 a 10.50; œufs, la treizaine 
6 à 6.10; poulets, la couple, petits 24 à 
30; gros 32 à 40, sur le pied de 10 à 
12 le kilo vivant; canards, la couple, 
24 à 30; oies, la pièce, 28 à 32; lapins 
!l2 à 18 fr. la pièce. 

Lièvres 20 à 22; levraut C à 7 le kilo; 
lapins de garenne 5 à 6; perdreaux C.oU 
à 7.25; petits perdreaux et pouillards 
2.50 :'i 4; pigeons ramiers 3.50 à 4. 

Bœuf, 4.73 à 5.25; vache 4 à 4.75; 
veau, 7.80 à 8; mouton 7.60 à 8; porc 
gras 7.20 à 7.30; le kilo sur pied. 

Porcelets de 6 à 8 semaines, 170 à 230; 
de 2 à 3 mois 250 à 380; eourantins de 
3 à 4 mois 400 à 550 ; jeunes truies adul-
tes 500 à 600, suivant poids ct beauté. 

BLA1N 
Blé, 150-151 fr.; avoine, 73-74 fr.; 

blé noir, 76 fr.; seigle, 7» fr.; orge, 
80 f r. ; foin, les 500 kilos, 130-150 fr. ; 
paille, 125-1155 fr.; pommes de terre, 
les 100 kilos, 50-55 fr.; poulets, la 
couple, gros 40 à 45 fr., movens 30 il 
40 fr., petits 20 à 30 fr.; canards, ln 
pièce, 20 à 25 fr.; oies, 35 à 45 fr.; 
pigeons, la couple, 8 il 10 fr.; lapins, la. 
pièce, 15 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 

y /jour l'amélioration de vos Vins j 
" et le î)éfoxagé des hybrides 

•>.50 à 6 fr.; beurre, la livre, 5.50 -à! 
6 fr.; cidre nouveau, la barrique, 200 
à 250 fr. 

GUAND-FOUGERAY 
Blé, 148 fr.; sarrasin, 73 fr.; avoine, 

65 fr.; son, 70 fr.; paille 120 fr. les 500 
kilos; foin, 150 fr.; cidre, 2'50 fr. la 
barrique. Veaux gras, 4 fr. la livre; 
pores gras, 7.20 à 7.30 le kilo. Beurre 
4 à 4.50 la livre; œufs, 5 fr. la douzaine. 

GUEMENE-PENFAO 
Boulets gros, la couple, 35 à 40; 

moyens, 30 à 35 ;t petits, 25 à 30; ca-
nards, la pièce, 10 à; 15; oies, 25 à 30; 
perdrix, 7; lièvres, 2'0 à 30; œufs, la 
douzaine, 5.50; beurre, la livre, 5; bœufs 

HHiliHHlinniHIHlilllBUHIIIHJlIlHIiy 

AGRICULTEURS!! I 
faites vos peintures s 

VOUS - MEMES | 
avec le S 

PHIL0FERI 
on 

g qui s'emi loie sans préparation 55 g sur tous ni lté ri aux (fer, bois, etc.) g 
TOUTES NUANCES 

g Références : trente arçf de succès S g dans les i pplicatio'ns les plus g g diverses. É3 
m • M 

S En ven ; au Syndicat 
in3Si!ilKi9!HHinMI!nHU!H!H!llinill^ 

PAX-LABOR 
est l'Ecrémcuse 

-de l'avenir. ' 
Elle est supé-

rieure à la. 
meilleure dés 

toques étrangères. 
Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Société des Éerémeuses Françaises 
"PAX-LABOR", à Cambrai (Nord» 

Fabrique de Meubles 

AJÔIJPIER-GOÊEW 
4, Place Duchesse-Arme - NANTES 

MEUBLES, LITEPJE, TENTURES 
SIÈGES, TAPIS 

Remise 5 % aux sociétaires 

Pour les soins à donner à vos 
animaux, vous n'auréz pas de 

désillusions, 
si vous utilisez les 

SPÉCIALITÉS VÉTÉRINAIRES 

Adrien SASSIN - QBLÊA1S 
Brochure de 96 pages sur maladies 

Franco sur demande. 
Méfiez-vous des imitations. 

LES mm FUTS mi LES SONS VINS ? 
Pour cela 2 produits : 

" LE MORDANT " produit scientij^que le plus actif (mar-
que déposée), nettoie, dérougiî, dépique les fuis. 

"LES MÈCHES NANTAISES " douces, aromatisées, 
conservent les fûts el les vins. 

Sxigez ces deux marques chez votre fournisseur habituel 

Gros, spécialité œnologique - BALLAIN & GAILLARD - Nantes 

— 

gras, le lui. sur pied, 5.25; boeufs-de 
trayail, la paire, 6.000 à 9.000; vaches 
grasses, le kil., 5.25; laitières, 2.000 a 
3.500; taureaux, le kil., 5; pores mai-
gres, 400 à 500; porcs, le kil., 7.25 à 
7.50; porcs de lait, 120 ii 160. 

: : . s- JdUZILLAC 
Farines, 225. ù 230; blé, de 142 à 144; 

•seigle, de 70 à 72; sarrasin de 70 à 72; 
avoine, de 65 à 06; son, dé 50 à 55; 
paillé1, de 90 à- 100 les 500 kilos; foin, 
de 100 à, 110 fr. Pommes de terre, de 
45 à 50 fr. les 100 kilos. Cidre, de 210 
ii 220 francs ln barrique, logée, droits 
en sus. 

Beurre doux, de 6 à 7 francs le kilo; 

de table, de 10 à 11 francs le kilo; 
œufs de 4 fr. les 12 à 4.50 les 13. 

Bœufs, 5 à 5.50 le kilo; vaches, -3.25 
à 3.75 le kilo; veaux, 7.50 à 8.50 le kilo; 
moutons de 7 à 8 le kilo; moutons de 
7 à 8 le kilo; porcs gras 7 à 7.25 le kilo; 
pores maigres, 6.50 s î 1; kilo; porcs 
de lait 150 à 200 fr. 

LA ROCHE-BERNARD . 

Blë, 150 fr.; avoine, 73 fr.; sarrasin, 
80 fr.; beurre, 5 à 6 fr. la livre ; œufs, 
5 fr. 50 la douzaine ; poulets, gros, ra 
couple, 35 à 50 fr.; moyens 25 à 35 fil; 
petits 20 à 23 fr.; veaux, 8 à 8 fr. 50 
le kilo 

SA1NT-ETIENNE-DE-MONTLUG 
Poulets (la couple) : gros 13 à, 45 

fi'., moyens 30 à 35 fr., petit" 25 à 30 
fr. ; canards, la pièce, 16 à 20 fr.; pi-
geons, la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la 
pièce, 18 ;i 22; œufs, 6.30 à 6.60; beur-
re, le demi-kilo, 7.50 à 7.73. — Veaux, le 
kilo, 7 à 9 fr. Vaches grasses, première 
qualité, 6 fr.; deuxième, 5.25; troisième, 
de 4 à 4.50; bœufs, 6 fr. le kilo; tau-
reaux, 4.50 à 5; vaches pleines ou en 
lait, prem. quai., 4.7O0; deux., 3.500; 
troisième, 1.500 à 2.700 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS-

A vendre en Charente 
à 10 kilomètres A'Angoulcme, près d'un 
bourg, proximité gare P. O. sur passage 
d'autobus : très belle propriété de 13 
he-ci., dont 2 liée t. îijen prés- naturels, 
33 arcs de vignes, 2 lieet. bois, le reste,', 
en terres labourables. î .j 

Maison d'habitation • «? • 4 pièces vu' 
tris bon état. Ecurie.' granges et servi-
tudes diverses. Eau piir puits. Grand 
jardin potager avec nombreux arbres 
fruitiers. Prix demandé : 55.000. Facili-j] 
té de paiement. 

Nombreuses propriétés à . vendre en 
Charente et dans la région. Demander 
notre liste gratuite. 

S'adresser SOCIETE IMMOBILIERE 
DU SUD-OUEST, 23, place Bouillaud, 
Téléph. 5.74, ANGOULHME 

complètement supprimés par l'emploi de la 

SAVON DE MENAGE 
72 pour cent garanti pur 

MARQUE : 

LE PETIT NAVIRE 
Savonneries Bretonnes 

N A NTES 

Pour Us mm&i î'adiwr i ia Cwjéraiive c'a S/suicst 

COLORÉ>SOMIF!Ê 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR 'ES 

uns ©ATÈ 
GXtOBH LA VllAW MARQUE • 

-T" f»h<"" «I E. GALICHèRE • St-LÔ 
^..■..WJII, muni weammmm i ' /' immm*~~m^S: 

Dépôts : Pharmacies Orioii, a Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-dè-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à SaVenay ; Thibault, à St-~l.---~-
la-Jaille ; Turpin, à Noi t-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé 

DRAPEAUX POUR SOCIETESI 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS ! 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Hue Mathelin-Rodier, NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

ALIMENT SPÉCIAL INDISPENSABLE A LA BONNE FORMATION 
'DES OS ET DES MUSCLES 

CINQ FOIS pks efficace que toute. autre-

Exigez bien 3a marque 

C'EST VOTRE GARANTIE. C'EST AUSSI L'ASSURANCE D'AVOIR" 
DES ANIMAUX SAINS ET VIGOUREUX QUI FERONT PRIME SUR TOUS 

LES MARCHÉ? 
Vous trouverez la Farine ATÉ dans toutes les Succursales de l'Economique, des Docks de l'Ouest ; 

de l'Union des Docks 
* ET CHEZ PL-US DE 2.000. DEPOSITAIRES EN BRETAGNE, NORMANDIE ET VENDÉE 

y a un dépôt de FARINE ATÉ près de chez vous 

Dépôt Général : D. TRQCHU, 9, Rue Saint-Gouéno, SAINT-BRIEUC 

m iii|râiss® 
u poids jhaximum ? 

four engraisser rapidement un porc, il est indispensable! 
1° De le tenir en excellent appétit ; 2° De faciliter l'assimi-

lation de ses aliments ; 3° De lui éviter la faiblesse des membres; 
4° De lui donner une nourriture complète qui favorise et accé-

lère son développement et sa croissance. 

Hît*© p@ISi* 

W 

Employer la « Provendeino >• parée que sa composition donne aux 
iments quels qu'ils soient un complément qui les rend parfaits. La 

« Provendeino » assure l'appétit, Ta croissance, l'assimilation, l'en- ■ 
graissement rapide des i>orcs. 

ÉLEVEURS I Si vous voulez retirer un réel profit de 
l'élevage ries porc*, donnes-leur régulièrement la " Prd-
yendeîne " dès l'époque du sevrage. 
"""""Des milliers d'attestations spontanément «dressées par les éle« 

veurs, prouvent l'étonnante rapidité, avec laquelle se dévclopv-
pent les pores nourris à la « Proveudeme ». 

Quel dommage die n'avoir pas connu 
ce produit plus tôt ! 

716. —'M. Jules PRÉVOST à Cansac en St-Grave par Rocheforl 
«n Terre (Morbihan), notts écrivait le 21 mai 1929 : « Les résul-
tats obtenus avec votre Provendeine sont excellents, c'est dom-
mage.que nous n'avons pas connu ce produit plus tôt, car 
depuis que l'on en fait usage, nos porcs réussissent toujours, 
ils n'ont plus de faiblesse et ont très bon appétit; je remarque 
aussi qu'ils profitent de jour en jour. Désormais ce produit esl 
indispensable pour nous. » 

Fait rapidement engraisser 
les cachons. 

N° 729. — M. Marcel CROTARD à Cran par St-Dolaj 
(Morbihan), nous écrivait le 23,mal 1929 : tfe vous remer-
cie de votre Provendeine, en peu de temps nous en avom 

utilisé plusieurs boites et nous en sommes très satis-
faits, c'est un très bon produit qui remplace le tait et 
fait engraisser rapidement les cochons. » 

La « Provendeine » est vendue chez tous les 
pharmaciens, droguistes, grainetiers, èn boites 

de fr. 7.50 et 15 francs; la grands 
boîte renferme 'trois fois In 
quantité contenue dans la petite. 

Nous ne faisons aucun envoi contre 
remboursement, toute commande doit 
tire accompagnée de sa valgttr plut 
6 fr. pour frais d'expédition. 

Dépôt pour l'Ouest de la Franc* Î 

aison Louis Sanri«K*s 
Quai Ilichemont. 10 

TvENNES. 

NE 
Gare aux imitations 

Comme lotis les bons produits, la PROVENDEINE a 
été imitée, mais souvent les contrefacteurs avouent 
l'infériorité de leurs imitations en les vendant moins 
chers que la PROVENDEINE. 

Avis aux Détaillants 
Soyez en garde contre les ennuis que pourrait vous 

occasionner la vente des imitations de la PROVEN-
DEINE car la loi prévoit la saisie des imitations, ce oui 
peut occasionner de 1res grandes pertes 

COSTUME NORFOLK, 
draperie tanfaisie, depuis 
En velours côtelé, extra 
solide, depuis. . , 
TRENCH-COAT gabar-
dine imperméabilisée, 
doublage mobile, depuis, 

65.-

65.-

85.-

VAREUSE RAGLAN, dra- - ■ 
perie nouveauté, depuis SO." 
En ratine, depuis 
TABLIER écolier, satin noir 
indégorgeable, longueur . 
0.50, depuis 9,50 
PÈLERINE tissu caout- • ; 
chouté, longueur 0.50,dép. 19,-
En molleton, longueur 0.50, 
depuis • 25,- depuis 

VOIR NOS ÉTALAGES 
pRANDS MAGASINS 

COSTUME LYCÉE, 
en cheviotte marine, 
depuis . . . 
En serge marine, depuisSSS." 
En drap cuir suPerieur'«Q.e-

CAPOTE LYCÉE, che-
violle marine,, depuis. . ISSU." 
En drap cuir supérieur, . 

iSAM'E*» = imilimcne DU_PA§ ej £'•« £7, rie Saint-Glémeata ea Téléph, 146-55.ja Uoriipte-i^ost^ j S.y^^KanU's. 


